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Mon premier affût de nuit 
par Roger Gerber 

 
Dans ma première année de chasse, 
l'affût de nuit pouvait se pratiquer lors des 
phases de pleine Lune depuis le mois de 
novembre. Un mercredi, en fin d'après-
midi, j'ai décidé d'écourter mon travail pour 
me rendre à mon premier affût de nuit. 
 

À 16:30 heures, j'ai pris mon mixte et je 
suis allé me poster dans le mirador avec 
un guignon de pain, une plaque de 
chocolat et une bouteille de 5 dl de coca 
dans la poche en guise de souper. 
 

La nuit est tombée très rapidement. La 
Lune illuminait la place d'affouragement. 
C'était magnifique! Le silence, le froid et 
l'impatience de voir venir une bête noire 
me perturbaient l'esprit. Je voyais plein de 
choses, comme par exemple des troncs 
d'arbres qui bougent, ou simplement de 
rêvasser à mon premier sanglier. 
 

À 19:00 heures, toujours rien. Ni renard, ni 
blaireau … rien … pas une queue n'est 
venue … mais juste une énorme envie de 
me soulager. Que faire? Si je descends de 
mon perchoir pour faire mon petit besoin 
(ça devient extrêmement urgent!), je vais y 
laisser un joli petit parfum et perdre tout 
espoir de voir un sanglier. Que faire? Une 
idée lumineuse me traverse l'esprit: j'ai 
une bouteille avec moi … mais celle-ci est 
pleine. J'entrepris donc de boire tout son 
contenu. Je vous assure que ce n'est pas 
chose facile de boire 5 dl de coca avec la 
vessie pleine ... qui presse. 
 

 
 

Une fois la bouteille vide, j'allais enfin 
pouvoir me soulager. C'est à ce moment-
là que j'ai découvert que le goulot d'une 
bouteille n'est pas aussi grand qu'il n'y 
paraît (ndlr: vantard, faut pas exagérer!). 
Plus la bouteille se remplissait et plus 
j'avais chaud aux mains. Mais bon … 
l'attente allait pouvoir continuer. 
 

À 21:30 heures, une grosse ombre arrive 
en silence sur la place. Là je ne rêve pas. 
Une deuxième, une troisième et tout à 
coup, une compagnie de huit sangliers 
était là en train de se souiller et de se 
régaler de maïs. Il y en avait de toutes les 
grandeurs. J'épaule mon fusil et en vise un 
au hasard. Une petite voix me dit "Non, 
pas celle-là, elle mange à la caisse". Il y 
avait souvent des traces de laie autour du 
bac. J'en vise un autre "Non, pas celui-là, 
il est trop loin". J'observe à nouveau toute 
la compagnie et je sens la tension monter 
sérieusement. Je me suis dit que si je ne 
tire pas maintenant, je ne tirerai plus 
jamais. C'est à ce moment que j'aperçois 
une bête noire pousser un plus petit. J'ai 
décidé que ce sera celui-là. J'épaule, vise 
le long de la patte avant, monte encore un 
petit peu et BOUMM, le coup est parti. 
 

Le sanglier est tombé comme un sac. 
Impressionné, il m'a fallut quelques 
minutes pour reprendre mes esprits. Ce 
fut un long moment d'émotion. 
 

Je continue à viser cette grosse masse 
noire clouée au sol. S'il bouge, je suis prêt 
à tirer à nouveau.  
 

J'ai aussitôt téléphoné au collègue pour lui 
annoncer la bonne nouvelle. "Weidmanns-
heil!" qu'il me souhaite, et me demande "Il 
fait combien? Il est gros ?". Je lui réponds 
que comme il est tombé, il doit faire 50 kg. 
Il me dit aussitôt "J'arrive" et me raccroche 
au nez. J'étais toujours sur le mirador et 
quand je vis arriver la lueur d'une lampe 
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de poche, je me suis gentiment déplacé 
afin de voir le résultat de mon tir. 
 

 
 

Un énorme sanglier mâle était là, couché 
sur le flanc gauche et armé de superbes 
défenses. MAGNIFIQUE!!! 
 

Mon ami arrive "Il est où?" … "Là, va 
regarder. Mais je crois qu'il me faut 
téléphoner encore à quelqu'un". Il va voir 
la bête et se retourne dans ma direction 
pour me dire "Hé Gros! T'es complètement 
fou! C'est un monstre!" et de lui répondre 
"Ouais, il est un peu plus gros que prévu!". 
 

Après avoir rendu les honneurs à ce 
magnifique sanglier et rempli le carnet de 
contrôle, nous avons, non sans mal, traîné 
la bête jusqu'à la voiture à environ 150 
mètres en contre bas. Le troisième 
collègue nous attendait là pour hisser le 
monstre dans le coffre de ma voiture. 
 

Arrivé chez moi, le sanglier accusait un 
poids de 115 kg vidé et avait des défenses 
de 19.5 cm. 
 

Merci St Hubert de m'avoir accordé le 
prélèvement de ce magnifique sanglier. 
Merci aussi aux deux sherpas! 

 


